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Présentateur
Commentaires de présentation
L’exposé que nous vous présentons aujourd’hui est intitulé « La contribution des scientifiques à l’efficacité des programmes d’action mis en œuvre dans le cadre de la Directive Nitrate »
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The degradation observed in most of the
Walloon’s aquifers has begun ...


Présentateur
Commentaires de présentation
Depuis le début des années ’90, conformément à la Directive Nitrate, la concentration en nitrate des masses d’eau souterraine fait l’objet d’un suivi régulier par le Service Public de Wallonie dans plus d’une centaine de points d’échantillonnage.  Depuis lors, on n’a pas clairement observé d’amélioration de celles-ci.

La situation que nous connaissons depuis cette époque n’est pas historique.  Il faut en effet remonter dans ….
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Présentateur
Commentaires de présentation
… les années ’70 pour observer une dégradation significative de la qualité des eaux.

Depuis la fin des années ’50, trois prises d’eau exploitées par la Société Wallonne des Eaux font l’objet d’un monitoring régulier de la concentration en nitrate de l’eau qui est est pompée.  Ces trois prises d’eau sont situées dans le bassin du Geer, un affluent de la Meuse.

On y observe ainsi que la concentration en nitrate est relativement stable jusque 1975.  A partir de cette date, la concentration a augmenté pour atteindre le niveau que nous connaissons aujourd’hui.
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Présentateur
Commentaires de présentation


Dans les années ’90 l’Université de Liège, le Centre wallon de Recherches Agronomiques et Gembloux Agro-Bio Tech (anciennement Faculté Universitaire des Sciences Agronomiques de Gembloux et aujourd’hui rattachée à l’Université de Liège) ont mené une étude baptisée Programme-Action Hesbaye qui a révelé que, dans le contexte du bassin du Geer (c’est-à-dire un aquifère situé dans le crétacé de Hesbaye et surmonté d’une couche de 20 mètres de limon), le temps de transfert du nitrate de la couche cultivée à la zone saturée est de l’ordre d’une vingtaine d’année.  Pour d’autres aquifères moins profonds ou situés sous une zone non saturée plus poreuse, ce temps de transfert peut être plus court.



Pour comprendre la contribution de l’agriculture à cette dégradation enregistrée à partir de 1975, il est donc nécessaire d’observer les changements de pratiques agricoles qui ont pu avoir lieu dans les années ’50 et ’60.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Plusieurs indicateurs sont étudiés pour illustrer les changements de pratiques qui peuvent avoir un impact sur les flux de nitrate vers les eaux.



Le premier indicateur est la superficie de prairie.  Ce type de couvert, parce qu’il est permanent, limite les flux horizontaux (c’est-à-dire le ruissellement vers les eaux de surface) et les flux verticaux (c’est-à-dire la lixiviation vers les eaux souterraines).



Dans les régions agricoles importantes du bassin de la Meuse, selon le recensement agricole réalisé par l’Institut National de Statistiques, la superficie de prairie a constamment diminué depuis les années ’50.



Ces diminutions observées sont de l’ordre de plusieurs dizaines de milliers d’hectares.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Deuxième indicateur, l’évolution (en terme de superficie) de certaines cultures.



D’après le même recensement, une culture telle que le maïs a connu un fort développement au cours de la période concernée.  Sa part relative dans le paysage agricole reste cependant mineure en comparaison des prairies ou des céréales.



De plus, l’augmentation observée entre 1950 et 1970 ne concerne que quelques milliers d’hectares


%ontext

Livestock Increase
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Présentateur
Commentaires de présentation
Troisième indicateur : le cheptel.  Celui-ci apporte de l’azote au sol en prairie par ses déjections et également en terre de culture par les épandages de fumier et lisier.



En Wallonie et plus spécifiquement dans la région limoneuse, le nombre de bovins et surtout de porcs a fortement augmenté entre 1950 et 1970.



De manière générale, la Belgique a connu, au cours de la même période, une augmentation au moins égale à celle observée en région limoneuse.



On notera également que l’augmentation du cheptel bovin est accompagnée d’une diminution de la superficie de prairie (que nous évoquions il y a un instant), ce qui illustre une intensification de l’agriculture.
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Fertilization versus crop yield

1950 1970 1980 1990
Mineral fertilization

(kg N/ha.an) Nitrogen: | 41 | 115 | 428¢ B d55
+ 180%

1950 1970 1980 1990

Crop yield Wheat 3,2 4,5 6,7
(t/ha) ol
Sugar beet 43 46 o/

+ 7%

Potatoes £ 30 36
+ 25%


Présentateur
Commentaires de présentation
Quatrième indicateur : l’utilisation d’engrais.



Entre 1950 et 1970, le recours à l’utilisation d’engrais azoté a presque triplé. Après 1970, la croissance annuelle n’a heureusement plus été si soutenue.



Dans le même laps de temps, il est révélateur de mettre en relation l’apport d’engrais avec l’augmentation des rendements des récoltes en vue d’évaluer l’efficience de la fertilisation.  On constate ainsi que l’augmentation de 180% de l’utilisation d’engrais n’a permis qu’une augmentation de 7 à 40 % du rendement des principales cultures (céréale, betterave, pomme de terre).  L’efficience de la fertilisation a donc diminué.
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Présentateur
Commentaires de présentation
L’engrais n’est pas la seule source d’azote pour les cultures.  Comme nous l’avons vu précédemment, le cheptel apporte également de l’azote par l’épandage de lisier et fumier. 



On constate ainsi que l’augmentation du cheptel entre 1950 et 1970, conjuguée à l’augmentation de l’utilisation d’engrais est disproportionnée par rapport à l’augmentation du rendement des cultures, c’est-à-dire de l’exporation d’azote.  La part non utilisée par les cultures et susceptible d’être lessivée vers les eaux souterraines est donc en augmentation.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Le programme d’action repose sur 3 piliers.



Le premier est la désignation de zones vulnérables. En 1994, la région wallonne a commencé à désigner des zones vulnérables qui, aujourd’hui, représentent près de 42 % du territoire wallon et 54% de la Superficie Agricole Utilisable.  



Comme vous pouvez le constater à l’observation des 2 figures qui illustrent le suivi de la qualité des eaux souterraines et de surface, la désignation de ces zones est principalement dictée par la teneur en nitrate des eaux souterraines.


.
Action Programme

2. Code of good agricultural practices

* the storage and handling of manure from livestock rearing,
* the application of fertilizers (conditions and quantities) and

* the principle of the binding rate to the soill

Manure AT 230 kg Norg/ha on pasture land
roduction 2 115 kg Norg/ha on arable land
- 170 kg Norg/ha at farm scale
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Présentateur
Commentaires de présentation
Le deuxième pilier est la mise en place d’un code de bonnes pratiques agricoles.  Ce règlement fixe des obligations, entre autres, en matière :

De capacité de stockage des effluents

De période et de conditions d’épandage de ces effluents

De période et quantité d’apport d’engrais et

De mise en place de cultures pièges à nitrate, ...



Dans le cadre de ce règlement, le Service Publique de Wallonie calcule chaque année un taux de liaison au sol de façon à vérifier dans chaque exploitation que la production d’effluent n’est pas plus importante que la capacité d’utilisation sur les parcelles de l’exploitation.  Ce calcul peut se faire grâce au recensement annuel de la superficie de chaque exploitation et du cheptel détenu par celles-ci.  En cas de déséquilibre, l’agriculteur est obligé de déclarer et d’effectuer des « exportations » d’effluents vers d’autres exploitations agricoles.



La capacité d’utilisation est définie en prenant en compte un valeur de 230 kg Norg par ha de prairie et 115 kg Norg par ha de culture pour le calcul d’un taux de liaison au sol valable pour toutes les exploitations de Wallonie et 170 kg Norg par ha de l’exploitation pour le calcul d’un second taux de liaison au sol pour les exploitations situées en zone vulnérable.


%ction Programme

3. Monitoring : PLN(*) control <« Each year
* 3% of the farms in vulnerable zones

v wa » 3 parcels / farm
* Nitrate nitrogen in the soil (0-90 cm)
'+ Comparaison with annual references
:::___ Ma-ize R Dol el
— Reference farms E 2

Date of sampling

Results of the control (2009) : annual crops : 73 % M
(897 parcels) pasture : 96 % M

* . Potenlially Leachable Nitrate nitrogen

(APL in french)
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Présentateur
Commentaires de présentation
Le troisième pilier est un monitoring des pratiques.



Actuellement, la Région wallonne vérifie la bonne mise en œuvre du programme d’action par la mesure du reliquat azoté dans le sol en début de période de lessivage (pour les agriculteurs, il s’agit d’un objectif de résultat) plutot que de compiler les plans de fertilisations des exploitations agricoles (ce qui correspond alors à un objectif de moyen).



Le suivi se déroule de la manière suivante.



Un réseau d’une trentaine de fermes de référence a été constitué en 2002 par les équipes scientifiques de Nitrawal (Gembloux Agro-Bio Tech et l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve).  Dans ces exploitations, des parcelles homogènes et représentatives d’un point de vue pédologique ont été choisies.  Pour celles-ci, chaque année, un conseil de fertilisation est communiqué à l’agriculteurs et mis en œuvre par celui-ci.  Ce conseil vise à ajuster l’apport d’engrais en tenant compte du type de culture (c’est-à-dire de ses besoins en azote), de l’apport éventuel d’effluents d’élevage, du type de sol, etc.  Dans ces 250 parcelles, une mesure de l’azote nitrique dans le sol est réalisée fin octobre et début décembre, en début de période de lessivage.  Cette mesure est appelée APL pour Azote Potentiellement Lessivable (en anglais : PLN).



Les parcelles sont classées en 8 catégories : betterave, céréales avec CIPAN, céréales sans CIPAN, maïs, pomme de terre, colza, légumes et prairie.  Les résultats des analyses permettent d’établir des graphiques d’APL de référence par culture.  A l’écran figure, à titre d’exemple, le graphique du maïs pour 2009.



Le contrôle est effectué par l’Administration.



Au cours du mois de novembre, chaque année, 3% des agriculteurs situés en zone vulnérables sont sélectionnés par l’Administration pour faire l’objet d’un contrôle APL.  Celui-ci consiste à prélever des échantillons de sol dans trois parcelles de chaque exploitation afin d’en déterminer l’APL.  Les résultats sont reportés sur les graphiques d’APL de référence que nous venons d’évoquer.



Le contrôle est réussi si au moins deux résultats sur trois sont conformes, c’est-à-dire inférieurs à la limite représentée en rouge sur le graphique.  Dans le cas contraire, l’agriculteur concerné entre dans un programme d’observation.  La durée de ce programme est de 2 ans minimum.  Pendant ce programme, chaque année, trois parcelles sont à nouveaux selectionnées par l’Administration et évaluées de façon identique à la démarche que nous venons d’évoquer.



Pour sortir du programme d’observation, l’agriculteur doit réussir le contrôle pendant 2 années consécutives.  Si par contre, l’agriculteur échoue durant 3 années, il s’expose à une amende pouvant atteindre 120 € par ha de superficie agricole utile déclarée à la PAC.



Le contrôle réalisé en 2009 a porté sur près de 900 parcelles.  Dans 73 % des parcelles de culture contrôlées, les résultats étaient conformes, c’est-à-dire inférieurs à la limite représentée en rouge sur le graphique.  Pour les prairies, les résultats sont encore meilleurs car près de 96 % des parcelles contrôlées étaient conformes.  Par rapport à 2008, on note une amélioration en ce qui concerne les cultures puisque cette année-là, seulement 66% des parcelles contrôlées étaient conformes.






%esearch Support

Efficiency of the action programmes

Monitoring
agricultural
practices

concentration in
the groundwater

Nitrate

Assessing the efficiency of
the Action Programmes :

1 at plot scale

2 at catchment area scale
3 atregion scale

PLN : Potentially Leachable Nitrate in the soil
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Présentateur
Commentaires de présentation
En 2000, le Gouvernement wallon a confié à deux équipes universitaires de l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve et de Gembloux Agro-Bio Tech, la mission d’évaluer le programme d’action et d’en proposer des adaptations lors des révisions quadriénnales imposées par la Directive Nitrate.



Pour mener à bien cette misson, les deux équipes disposent d’indicateurs tels que l’APL détaillé précédemment et le suivi de la concentration en nitrate des eaux illustré au début de notre exposé.



Rappelons que l’APL permet à l’Administration d’évaluer la mise en œuvre effective d’une gestion raisonnée de l’azote, base du programme d’action et d’inciter les agriculteurs pris en défaut à l’occasion d’un contrôle à une meilleure utilisation de l’azote.



L’APL et la concentration en nitrate des eaux sont utilisés par les scientifiques pour évaluer l’efficacité des programmes d’action à l’échelle de la parcelle, du bassin versant et de la région wallonne.  Pour cette dernière échelle, le recours à la modélisation est nécessaire et réalisé depuis plusieurs années par des collègues de Gembloux Agro-Bio Tech  avec un outil nommé EPIC-Grid.
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Présentateur
Commentaires de présentation
A l’échelle de la parcelle, l’évaluation est menée depuis 2003 à l’aide de 6 lysimètres installés en plein champ dans 3 exploitations de référence en collaboration avec les Services Agricoles de la province de Liège et des collègues d’Epuvaleau à Gembloux Agro-Bio Tech.



Chaque lysimètre est constitué d’un cylindre fermé à sa base et dans lequel des drains sont placés de manière à pouvoir récolter l’eau de percolation à 2 mètres de profondeur.  Le sommet du cylindre placé en plein champ, est situé à 50 cm sous la surface du sol de manière à ne pas entraver le travail du sol par les agriculteurs dans ces six parcelles.  L’eau récoltée à la base de ces lysimètres s’écoule vers une chambre de visite placée en bordure du champ.



La concentration en nitrate de l’eau ainsi collectée et le reliquat azoté dans le sol sont mesurés régulièrement.  Après plusieurs années d’observation, on peut ainsi établir une bonne correspondance entre l’APL rappelons-le, mesuré en début de période de lessivage et la concentration en nitrate dans l’eau de percolation mesurée au cours de la période de lessivage.  Le graphique présenté à l’écran illustre cette relation.



En conclusion, l’APL, en plus d’être un indicacteur d’une gestion raisonnée de l’azote (nous faisons ici référence au contrôle APL), est également un indicateur environnemental.  Il permet ainsi de confirmer ou d’améliorer l’efficacité d’un programme d’action.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Nous travaillons également à l’échelle du bassin versant pour pouvoir poursuivre l’observation jusqu’à l’exutoire d’une nappe aquifère.  Le bassin versant retenu se situe dans le bassin de la Senne et est exclusivement occupé par des terres agricoles.  



Il a une superficie d’environ 150 ha et est situé en amont de 4 prises d’eau exploitées par la Société Wallonne des Eaux.
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Groundwater monitoring
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Présentateur
Commentaires de présentation
Grâce à l’appui de la Société Publique de Gestion de l’Eau, nous pouvons y mener depuis 2004 une programme de recherche et d’encadrement des agriculteurs qui y exploitent des parcelles.



Les premiers travaux ont consisté à y forer 8 piézomètres de manière à pouvoir effectuer un monitoring régulier de la qualité de l’eau ainsi qu’un suivi du niveau piézomètrique en collaboration avec une équipe d’hydrogéologues.  Ce dernier nous permet de bien préciser la limite hydrogéologique du bassin versant et de pouvoir, avec la suivi de la pluviométrie, évaluer le temps de transfert de l’eau de la surface vers l’aquifère.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Deux expérimentations y ont également été menées pour évaluer les temps de transfert en zone saturée et en zone non-saturée.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Comme évoqué il y a quelques instants, les agriculteurs qui exploitent des parcelles dans ce bassin versant sont conseillés par Nitrawal, un organisme qui regroupe une quinzaine de conseillers en fertilisation.  Cet organisme qui est financé par le Service Public de Wallonie, est entouré de 4 partenaires : les deux équipes universitaires évoquées précédemment et dont je fais partie ainsi qu’Aquawal qui est l'Union professionnelle des opérateurs publics du cycle de l'eau en Wallonie et la Fédération Wallonne de l’Agriculture.



Ainsi, les 8 agriculteurs concernés reçoivent chaque année des conseils de fertilisation pour les parcelles situées dans ou à proximité de ces bassins versants. Des mesures d’APL sont réalisées chaque automne depuis 2005 afin de confirmer que les pratiques agricoles sont conformes au programme d’action.



La figure illustrée à l’écran indique qu’à une exception près, la gestion de l’azote était conforme à nos attentes en 2009.
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Groundwater quality : trend towards improvement
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Présentateur
Commentaires de présentation
La qualité de l’eau est suivie tant dans les piézomètres qu’aux prises d’eau qui constituent les exutoires du bassin versant.



On constate ainsi une légère tendance à l’amélioration de la qualité de l’eau depuis un peu plus d’un an, soit après 4 ans d’encadrement pour ce bassin pilote.



Nous croyons qu’au cours des prochaines années, grâce au pratiques mises en œuvre par les agricutlteurs de ce bassin versant, la qualité de l’eau va continuer à s’améliorer en suivant le programme d’action actuel.



Ce constat espéré alimentera les réflexions futures en matière de révision des programmes d’action.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Eau  & Agriculture : quels sont les défis pour demain ?

Comme nous l’avons vu dans l’exposé, plus d’une dizaine d’années est nécessaire pour que l’impact d’une modification des pratiques agricoles soit visible dans les eaux souterraines.  

Les programmes d’action mis en œuvre depuis 1996 sont de plus en plus complets et de mieux en mieux appliqués par les agriculteurs grâce aux campagnes de sensibilisation organisées par Nitrawal et aux contrôles mis en place par l’Administration.

Cependant, la mise œuvre de ces programmes engendre des coûts supplémentaires pour les agriculteurs.  Nous pensons ici, entre autres, aux augmentations de capacité de stockage des effluents et à la mise en place de cultures pièges à nitrate.  Ces coûts diminuent la rentabilité des exploitations qui sont, pour beaucoup d’entre elles, dans des situations difficiles eu égard au contexte économique mondial de l’agriculture.

Les défis sont donc multiples : 

Pour l’ensemble des agriculteurs, il convient d’accorder une attention particulière à la mise en œuvre d’une gestion raisonnée de l’azote.  Un programme qui n’est pas appliqué appelera forcémment un programme plus contraignant et plus contrôlé.

Pour les décideurs, il convient de ne pas céder à la tentation de règlements qui soient exagèrement efficaces et, par conséquent, trop lourds financièrement pour la majorité des agriculteurs.

Quant aux scientifiques, ils doivent continuer à faire des propositions qui soient pragmatiques (c’est-à-dire ayant un bon rapport coût/efficacité) et de façon la plus concertée possible.


-
The challenge

Scientific based propositions for the next Action Programme

e CRAW \ To improve on

 GX-ABT e Crops and pasture fertilization
« UCL « Catch crops
e ULG * PLN (vegetables)

 Nitrogen excretion by dairy cows
« Accurate nitrogen content of manure and slurry

cf Proceedings of the « Nitrate — Water » Workshop (2009) :

http://lwww.bib.fsagx.ac.be/base/content/vi4nsl.html
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Présentateur
Commentaires de présentation
Dans cet esprit de pragmatisme et de concertation, nous avons organisé en 2009, en vue de la prochaine révision du programme d’action, un atelier qui a réuni des scientifiques du Centre wallon de Recherches Agronomiques, de Gembloux Agro-Bio Tech, de l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve et de l’Université de Liège.  

Les propositions d’amélioration du programme actuel portent principalement : 

Sur des dispositions supplémentaires en matière d’apport d’azote organique ou minéral sur les cultures comme sur les prairies,

Sur l’extension des obligations en matière de cultures pièges à nitrate et la mise en place de dérogations limitées pour raison pédologique,

Sur une amélioration des références APL dans la classe des légumes,

Sur une révision de la norme d’excrétion d’azote pour les vaches laitières et une recommandation pour la mise en place d’un service d’encadrement pour l’amélioration des rations alimentaires afin de diminuer la teneur en azote des effluents et

Sur une amélioration des normes de concentration en azote des fumiers et lisiers à l’aide de la base de données gérée par Requasud et alimentée par les laboratoires provinciaux qui effectuent ces analyses dans les exploitations agricoles.



Les actes de cet atelier ont été publiés dans la revue Biotechnologie, Agronomie, Société et Environnement éditée par les Presses Agronomiques de Gembloux avec le soutien du Service Public de Wallonie.  Ils sont également accessibles sur internet.
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